
Mesdames et messieurs les commissaires,  

Le gaz naturel n’est pas une énergie de transition, et nous le savons. En considérant les fuites, le 
GN est 86 X plus polluant que le CO2 en termes de GES, sans compter tous les impacts que ce 
projet aurait sur la faune marine du Fjord et du Saint-Laurent, les milieux humides,  et les 
risques pour la santé des populations en amont. Je ne vois pas en quoi ce projet est porteur 
d’avenir, en fait il ne semble même pas intéressant au point de vue économique, bien que cet 
argument devrait de moins en moins être la pierre d’assise des décisions. J’ai peur de voir un 
projet comme celui-ci se réaliser sur le territoire même si je réside à Montréal, car cela 
indiquerait que notre gouvernement souhaite continuer à développer des industries basées sur 
des ressources non renouvelables et polluantes. Il m’est absolument impossible de concevoir ce 
genre de projet et je souhaite sincèrement que nous nous dirigions enfin vers des solutions 
vertes, respectueuses des communautés, amont et aval, lors de tout développement de projet. 

Merci de bien vouloir entendre nos voix citoyennes qui s’élèvent partout au pays, nous n’avons 
qu’une seule planète et nous devons cesser de l’exploiter comme une ressource infinie. 
Protégeons notre eau potable et notre biodiversité. Soyons plus responsables et dirigeons-nous 
ENSEMBLE, vers des modes de vie plus sobres, pour les générations futures. C’est maintenant, 
et c’est collectivement que nous y arriverons. Vos choix seront décisifs pour réaliser cette 
transition à grande échelle. 

Cloé Daguet 

RocheSéverine
Tampon 


